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norité nourrie, corsée et un peu cui- déjà assez parlé de Wang dans tous les

H ré . jo u rn au x , v o u s con n a issez d on c m ain - ar bleenri Herz dit ans sa iéthode : tenant les aventures dit Régent avec a belle matinée dy6té, deux
senis filles se pron1eie eneîûn1l est passé, le temps où 'on dé- la sémillante veuve Primousse Ce jens lf couver'onie etemfendait de mettre Io pouce et le cin- lancier est dansé au second acte et est sosi (cuerte longui cée.quième doigt sur les touches noires."' joli de bout à bout ; on ne joue que c'eux codlnl ile esi jo qu'en Nor-,Malheurusement cette règle n'est cela ce temps-ci dans tous les salons nre on l n'en exs qebe or-que trop uise en pratique et beaucoup de New York. e vivaces ateint es proportions uni.de professeurs la font encore observer. DaLs le prochain numéro nous vois ques. A chaque pas risparaissaet eDans la Sonate pathétique et dans donnerons une grande fantaisie de clairs risseaux à peine entreu s etpresque toutes les ouvres de Beetho- concert et une jolie romance. loit oui e otPnoIlIait epésecerien, nous trouvons l'emploi du ponce 

qon an ne clupotiasur les touches noires. Ce doigt, cm- -•-upu- ctaporis.ployé avec substitution du (leuxième COSTUMES DITE, sur lequel (le vieux pordéieî. tor'usdoigt ou d'un autre, donne à la note 0t.;iionuI)'antésurolequelode 
vile yeun aluune focuenteéqelo 'bétaient; plantés, ombrageant le sentier.

ine force, aucn netteté que lon iiob- I. Toilette en soie à double jupe formani;uirt uin fouillis (e branies en
tient avec aucun autre doigt, ete garnie d'une petite ruche de même leurs.
presque la pédale de lorgue et donne toi. Le corsage est ravissant comme à et là quelques lumineuses taches-à la main toute sa, liberté pouir conti- fom.de 

soleil traversaient les feuilaestnuler à jouer. Le deuxième doigt a me d oil rvesintsfeilue sonorié jou e emblabe docelle Il ouvre sur une chemisetteen tissu to baient en pluie d'or sur les haies,,
une sonorité douce semblable -celle assorti. Derrière, le corsage de la découpant dans l'ne auréole e clartédu violoncelle ; Liszt l'employa to- robe est légèrement froncé jusqu'au dte surperbes bouillons blancs oU des
jours dans ses effets poétiques et sur. collet tandis que le devant de la cihe- llassifs d'églantiers.tout dans la musique de Schubert nusette descend jusqu'à la taille. Le grand attrait de cette solitude si
Chopin en fit aussi tr usage très grand. Les manches touffates s'arrêtant fraîche était surtout la vue dle la, tuer
C'est surtout pouir terminer dun deuxi- aux coudes sont terminées par un haut dont la ligne horizontale coupait le
se queje conseille l'emploi du dexiè- poignet ajusté. fond du chemin à la hauteur du regard,me doigt. dgo. SNous donnons ensuite une robe aparaissant à travers les poLe troisième doigt li ressemble très simple d'une forme charmante. ses bateaux de pêche à voiles blanches
beaucoup par la place qu'il occupe Elle se fera dans tous les tissus aussi etses remorqueurs fumeux se dirigeantdans la main. On l'emploie en même bien de soie, de laine, que de coton. vers le Havre.temrps que le poice pour obtenir un a- ous appelons l'attention sur les Dans ce jour affaibli et verdâtre
effet très puissant, po r fire ne at- manches, qui sont d'une forme ravis- deux jeunes filles se proncnaien, leItaque ariale ; par ce moyen oni don- sate. Ce modèle sera bien joli pour temnent en longeant la lisière <lu pare
ne p la note un effet particulier, Mais une jeune personne ou une jeune fille. de Blumleur. à Villerville.on e peu t l'employer que rareuent 3o. Robe avec jupe cloche en peau Le chtîteau de iBlumfleur apparte-
et surtout dans o soie violette de Parme, garnie de nait à M. Desgranges un riche baimédium du piano, broderie dorée. Manches et chemisette quierrediré des affaires qui venait cha-Avec le quatoi'ie doigt on obtient en soie blanche, que année y passer six mois de reposleffet dun alto en sourdine ; c'est le 4o. Robe de réception en soiemauve a oc sllleSuzanne et une autre jeune

plus faible des cinq, mais le pins ex- garnie'd'un volant <leo dentelle bla ýnche, fille, adoptée 'avant la naissance depressif. C'est lui ui Parle -1 l,me, et et (e petits rubans de velours vert 8uzanne.il n'existe pas de plainte plus touchan- brodés d'or. Elle$ seu allaient tox deux n peute que le son de ce doigt glissant d'une L'empiècement est en den'telle blan- nonchalantes, lassées par le grand airtouche noire sur une touche blanche le sur velours vert brodé de perles. Peut-être, ou par leurs rêves d'aveniren accentuant lad première. Les manches et le gros pli Watt, u ces -rêves qui inquiètent les fillettes et
Le cinquième doigt nous donne une dans le dos sont aussi en dente le oit elles évoquenti des infinis inconus..sonorité tantôt faible, tantôt forte. Ch. blanche. E elles étaient toutes deux en robes roses,.ess en parle ainsi: "Combiné avec le légères et transparentesquatrième doigt, il est timide . avec le SOEUR ARC NGELE é anne Desgranges, n délicieusetroisième, il hausse la voix • uni au bloUd e degrans, un e t

pouce, il s'enhardit et devient strident NOUVELLE. blonde de dix-sept ans, petite, vive etcom u e pse thaite t h e smignonne, s'appuyait càlinement aucomme une petite luèche."- 
bras de sa compagne elle ne parlaitdu décomposant ainsi l'étude du 
Pas et, par un étrange contraste, sondoigté, on en arrive t conclure qu'il Dieu même ne peut rien sur le doux visage enfantin semblait sombredoit être basé sur le système de flO- temps écoulé l" mais la pensée a la et soucieux.rité et non sur.une égalité bien difficile puissance de faire revivre facticement Pourquoi m'as-tu emmenée si loinr obtenir. C'est ainsi _pque Chopin dans le souvenir du passé, et la novice, de la maison? demanda Juliette, laî.règle son doigté sur l'expreioer et le en fermant les yeux, retrouvait les sen. née des deux jeunes filles, une brunestyle, tandis que oalbrenner le base sations de ces heures inoubliables qui p.le etgrande dont les yeux d'un bleiisur l'égalité des doigts. avaient sonné trois mois plus tôt et mauve étaient pleins de mélancolie etWANG-LANCIERs pendant lesquelles sa vie entière s'était d.

La musique de W oolson Morse, est o n le drame intime de so n c ur v s ma bonne ch érie e confidences gra-
toujours gaie, sans être vulgaire. Le apparaissait devant elle d ans toute la bien cer Line qe nous ne se êoe nilanier que nous donnons aujourd'hui netteté de ses détails, et sSur Arci- enteues Ii dérangées rest tiré de Wang, opera bouffe très- gèle s'attendrissait eti sourAger n à- entoue i pensif e fait peur,, esteamusant qui a été joué dernièrement temps si proch ont songean-e -- to air util pe f preà ~ é bAaéi de 2nsqe.O.vusaéó mrt va s1 édiables que0 tu aurais Ine iCpeineà l'A cad ie dle siq e.. 'on- vous a év énle me ts lavaient éparée; suivr.)
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